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quoy ditcs.Tous cela? n'cxagcrcz^rous point vu
peu trop rafFairc?nofî, :c pauurc feul & viiiquf
mcfnagc de la nouuellc France à maintes foU
voulu rcprcfenrer qu'il eftoittropgreué, ôc que
l'on cuftefgardàcequ'il patiiroit,&: ce qu'il far*

Sfoit
pour le bien de la Compagnie, propofant au

eut dcCandeluy accorder vne de ces trois con.
itions, ou de le vouloir gager luy ôc fa famille

pouf trois cens liurcs par an; Ôc qucdc douze à
quatorze arpens de rerre qu'il a en labeur,il les fc-
roit profiter pour le bien de la Compagnie :oà
bien

, ôc en fécond lieu qu'il luy permift faire de fa
terre, Ôcvfer des vfufruia$d'icellc,comme Dieu
&la nature le veulent: où bienôc en tcoifiefme
lieu, qu'il acheptaft fa terre,& luy permift de fe
retirer: à toutes cesobjeûionsila fait la fomde
oreille, & n'a jamais le pauurc roefnagc rien en
peu obtenir: il a bien fait offre de le repaffèr auec
la famille, mais de payer rien: où de l'acquitter
ncn moins que tout cela: vray cft vous diriez qu'il
prend plaifiràmater ces pauures gens, car non
leulement il leur dénie d'auoir pitié d'eux en fa-
çon que ce foit : mah bien plus , il empefchc que
pcrfonnenele puiffe affifter : or fans doute vous
eltcs emporté de paffion me direz-vous, feroit-U
bien polfiblequcce que vous dites fuft vray? il gft
tres.vray,envoicylaprcuue: vn certain truche-
met nome Ertiene Bruflc,voulurpreftcràMôfieur
Hébert, mefnage dont eft queftion cent efcus fant
mtcrcit pourfatisfaireifcs feruiteurs,enuersqn"t
comme dit cft , il cft grandement engagé : Le heur
«c Lan ne le voulut permettre audit truchement,
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